
LE MONDE 1LLUSTRE

-Vous êtes si chancelants, vous êtes si peu Mais il det précipiter son retour. Le sauvage qui coup de nations." C'est ni plus ni moins la rivière
fermes dans la croyance dun Eprit souverain lui servait de guide ne voulait pas rester plus Moose, sur laquelle nous a fait déboucher l'Abbi-
qui a tout fait et qui gouverne tout, qu'au longtemp ; il disait qu'il était en peine de sa pe- tibi, et dont les eaux nous ont ensuite conduits
moindre danger de la vie, qu'au premier revers tite fille -gée de quatre mois qu'il avait laissee jusqu'à la mer.alins vos afaires, vous aurez recours à l'Esprit au lac Saint-Jean; il ne s'était rendu qu'à contre- Du lac Mistassini à la mer, il suivit le cours de
malin, et vou s retomberez dans vos anciennes c u jusqu'à il<outenagachit, enfin il menaçait la rivière qui porte aujourd'hui le nom de Rupert.-
coutumes. Je le crains fort, ô eand chef cegé- de patir seul. Ceux qui en ont fait comme nous elle s'appelait alors Nemiskausipiou.néreux dessein qui t'anim maintenant à pier, l'expérience, savent fi-t bien qdt'on ne commande " Elle est fort belle, dit-il; elle eat large pies-

'éteindra à la moindre dis eue qui viendra pas un sauvage comme un blanc; la raison ne que de demi-lieue en divers endroits, mais elle
fondre sur toi, et s'en ira en fumée comme un peut ien chez lui contre ses impressions lu mo- n'est pas bien profonde; elle vient du sud-est et
beau fae au moindre vent. d i .entji es'étend 

au nord-ouest environ de quatre-vingts
-Cela sei-ait bon, répondait-il, sifjétais uit en- 

lieues; elle est fort rapide et entrecoupée dedix-
fant ; tu aurais sujet de craindre que je ne fusse * hitusanelle es ces raes nteongs e di-pa em as arslton eu u e on eJ l èel huit satults. Tous ces portages sont longs et diffi-
pas terme dans man résolution. ('elui qui me donne Lae 5, le Pèe, la tristesse dans l'âme, fit ses ciles, il y en a deux ou trois d'environ trois lieues ;
ces sentiments maintenant saura me les conserver adieux à cette bonne poplation, leur disant au les autres sont d'une lieue, de deux, de deux et
à l'avenir ; 'il a été assez puissant, p r allméer -evoir à bientôt. Plusieurs sauvages versaient demie."en moi, le teu de ce bon des-ein, il ne l'éteindra des laimes, ils acconpagnèrent les Français jus- Il fut frappé, comme nous, de l'immense éten-
sas, et, à part lui, qui peut téteindre, p'uisque lui qu'au rivage et les suivirent des yeux aussi long- due qu'ont les grèves de la Baie au baissant. "II
seulteiit tout et ePgàverne tout ? temps qu'ils purent distinguer le canot qui s'é- n'est pas croyable combien loin la mer se retire

-Attends, lui dit le Père à u'e autre foisnje loignait. 
lorsde la ma ée basse, tout ce grand espace, qui

suspesé<e oga-àmn eor,9en'ips l e1,aatf-anchi et le lac -Nemiskau et le pont- la plupart n'est que vase et que rochers,tems de t'instruire à fond. L'ane prochaine,lac eurssi t àhauteur des terres, les voya- demeure presque tout à sec, de sorte que la ri-
ou moi, ou quelqu'aure, n us reviendrons, nous geursari-èent à une riviere appelée Minahigous- vière qui s'étend sur cette vase et qui s'y perd,
demeurer-ons ici longtemps et nous vous ensei- lat où les attendaient deux cents sauvagres, n'a pas pour» loi-s assez d'eau pour porter lesi ca-gneaeon tout ce qu'il faut croire, faire et éviter Ceux-ci écoutèrent la prédication évangélique nots."pou-- aller aciel,m avec tant de satisfaction qu'ils se déclarèrent pu- Oui, nous en savons quelque chose.-Oui, iépndit-il, m-is qui t'a assu-é que ti bliquemen pour la prière et promirent de seseras en vie l'année c rochaine ? Qelui qui par- rendre ait lac Saint-Jean le printemps suivant, *tira ponu tvenir ici y ai-ver-t-il ? Qui t'a dit afin d'y être instri-ùts Le troupeau de Jésus- L-t nuit noi-e commenceàs'étendre surlaterrequ'on te trouvera moi-même encoue vivant ? Je Christ s'accrut de trente-trois agneaux dans la t suit n ier me m'tendri sur auter-suis déjà vieux et malade depuis deux lunes ; si personne de trente-trois petits enfants que les d'hui. A demain la continuation de l'histoire desje meurs sans baptême, je dirai à celui qui a tout patents apportèrent à l'envi ai baptême. travaux apostoliques des soldats de Saint-Ignace
fait: '<Je voulais être baptisé et prier pout- tout 

d n e é i n e u é s u o n l e é o e
dee bonrâc e." -e ' pas ouu maccoi-der- dans ces régions reculées. Qui connaît ces dévoe-

e b rn, a le m e disait astou l 'acm ents obscurs ? que d'héroïsm e enseveli dans les
curâ ascrsecrets 

de ces solitudes ? Pour un grand nombre,
Ce bave homme disait tout cela d'tint si bon Le 23lent- canot ientait su les eaux du lac ces pages seraient toute une révélation; que d'au-

caeur qu'il tiait les larmes des yeux. Il n e ces- Saint-Jean aprrès un voyage de cinquante-trois tres actions de zèle, d'autres entreprises évan é-
sait de dem andeî- le baptêm e, il retint le m isbon- joui-s. Le Pè r-e fut ag réable mnent su r-p r-is de trou- hi u sq i n e o t é éé sq ' ug a d o r é
naie trois jouris faisant naîe différents inci- ver, là, l'attendant, cette première bande de MiS- ques qui ne seront révélées qu'au grandjour esdent 3pjuit 'aruîe- sor'ePr-u i aiin uilaatrnoté nalne écompenses. En général, on connaît assez bien -

ensot-leabuteditasisinins qu'il avait r encontés en allantoet à les labeurs et les martyres des missions Monta- _0 -

Le 3juillet au soit-, le Père lui dit: qui il avait différ-é le baptême, soit pont- épi'ovrons îouie tOtoasslel j oras-lurrslton*otpuOlu onr laioer gnaises, Huronnes, Iroquoises et Outaouaises;
- 'est le bout, je dois par-tii- au retour- du so- ]eui- r-ésolution, soit pont- leua- donni-rl'occasiongaieH-
-- Qui !de s's mais on ignore les fatigues et les sueurs qui ont-idé sinstrui-e davantage; fidèles à leun mpomesse, été répandues dans ces forêts difficiles etdiscrètes,
-Quoi! tu par-tii-as, et je ne suis pais baptisé ! ils étaient au aenlez-vous depuis un mois. Le mis-zèedatnplsm-iorquln'euqeDu
- S o i s ont e t , e ma i n m a t i n , a v a n t m o n d - s io n n a i r e P a s s a c i n q jo u r s à l e s c a t é c h i s e r , a p r è s p o u at é m o i n .par-t, je te baptiserai. quoi il put admettre trente adultes aux ablutions pour témo).- 'oilà qui est bon, fit-il. joyeux, je te ci, de la fontaine régénératrice. De plus, ces non-car- tu n'es pas menteut-. veaux chrétiens lui promirent de pa-sser lhiverau lac pou- se mieux établir dans le christianisme, LE JO U R DES MOR T8au contact des anciens dans la foi, dont l'exemple

devait les former à la pratique et aux mSurs de Le soleil avec peine a percé la nuit sombre;Ce même soit-, Kiaskou pala au Père Albanel, notae sainte religion. Ce fut là, dit-il, la plus belle Par un temps ogux,le considé-ant non en son caractète d'intedpète récompense des peines qu'il avait en à souffrir Se lève un jour blafard, enveloppé dans l'ombre,du ndO non maité p u é dans ce long voyage. Sous un ciel nuageux.Les beaux jours sont passés. Quelques feuilles jaunies
officiel d'Onontio 

Tourbillonnent aux vents;v -omme tu as tant épuisé de foces po- ** La bruyère n'a plus de douces harmonies.veni-, it- l, o m m e tu eux fai-e g -an e d li-La 
m ort parle aux vivants.

gn tenndrit-ilcom euplusxtftretgrquelesch- 
LeEntendez-vous 

gémir la plainte sépulcrale
gence pont- te rend-e au plus tôt, et que les che- Le let- d'août, nos trois Français, avec leurs De la nature en deuil?mins sont taès pénibles, ce se-ait achevea de îui- six sauvages, mettent pied à terre à Chegoutimik, Il semble qu'en ce jour la voix de la rafale
ner la santé qui te i-este, que de t'alleî- char-ger- de' où M.cadetProcède 

du cercueilbtde Saint-Denis, capitaine de Tadoussac, les îLes plantes ont vécu; la sève nourrissante
beaucoup de paquets. Poutant comment te i-en- attendait pou- les embarquer sur son vaisseau et Retourne vers le sol,voyer sans pésents'? ce sont nos paroles. On di- les amener à Québec. Le premier voyage par terre Comme le corps humain, dépouille repassante,rait à Québec que je s'ai p pt de bouche et que à la grande Baie du Nord, du moins, dont on ait Car de l'homme orgueilleux le séjour sur la terreje suis un enfant qui ne sait pas parlea. Piends la relation en détail, était enfin heureusement Utdan 'éeéjces louties légèaes elles ditont aux Français de terminé, et c'était la religion qui l'avait fait réus- Aussi court que celui de la la'nte éphémèrelà-bas que j'ai voulu ménage tes foi-ces; et, poua siu en poussant de ce côté les premières missions La terre est une meuavecleur témoigner l'estime que j'ai fait de leuas i-régulièa-es. 

Où dorment nos aînés.ches présents, ma jeunesse potea m- paiole et Les succès qu'y obtint le Saint Evangile étaient A peine reste-t-il de mainte race altièremon remet-cment l'année p uochaine au lac Saint- surprenants : ces peuples montraient les meil- De l'Aurore aulCouchant, de l'Equateur aux Pôles,Jean. Adieu donc, et va-t-en quand tit voudt-as. leures dispositions, ils couraient au devant duD A Déjà le genre humaintLe lendemain, le vent onttaiseretint le Pèe baptême; tous les chefs principaux étaienit gagnés Jonche de ses débris d'immenses nécropolesso nophyte àla cause de Dieu; le nombre des baptisés mOù nous serons demain.
tout le joua- à la côte. Il put baptiser snnohtàlacuedDiu omrdsbpiésmou- Aujourd'hui, l'oeil en pleurs, nous pensons à nos frère
avec toutes loiscérémonies de l'Eglise, sans p-é- tait à deux cents. "Que ne peut-on espérer, dit Qui noua ont devaneés- n orcipitation à loisia. Le nouveau chétien était le Pèl-e, ap-ès de si beaux commencements ? par- Nous offrons au Très-Haut nos vœeux et nos prièrestiansfonmé dans ses sentiments. Il fit assemblet ticulièrement si on considère le désir ai-dent que Pour nos cherstrépasses.

crèt imresiondu ielil eurdit• -tou cespeulesm'ot tmoiné 'ête istritsEt ces êtres cheris, joyeux de voir notre âme
tout son monde, et, comme transpor-té d'une se- tous ces peuples m'ont témoigné d'être instr-uits, Fidèle au souvenir,.c-te impression du ciel, il leu-dit la difficulté qu'ils ont eue à taeln tndesouver.-- M.es neveux, vous connaissez tous mon bon les insta s q s mont e telaisser partir et Sur nos tendres regrets versent, comme un dictameheu-, jes uis chrétien. ieDeusmnent•s instances qu'ils m'ont f L'espoir en l'avenir.ue suis chrétien. Je pr-ie Dieu maintenant; blir au plus tôt dans leur pays." Dieu grava dans nos coeurs un sentiment suprêmeune fui-te pensée d'évitec-les peines étenelles et Ce qui frappe en relisant cette relation, c'est Au delà du tbeaui omme ic-bas, l'on s'aime,de oui p sun oue uede 'lices é auti, m t é,a justesse des enseignements, que le pieux sa- u ar l'amour ne meurt pas. .Joe ne su p ma s cequ e j'ai été, j aim e ute o je d s- va t jésuite avait pu se procuretr. D 'a ritès lui, D sn a e dencens, sous les sacrés portiques, -Coel quial toue j'aif, j'te dueu tou mon cveu- telles étaent les nations sauvages qui habitaient Nous croyonshaoen floer garnde ombres mystiqusCs eu r. i o ut c réé 'e s j e uis u que jcu e usue es bi-s de la baie : à l'ouest les K ilistinons Les âmes des dé fnts.qu spur-so. V ià c qu je ds q e ch unp e s prop :em ent dit, ani sud les M ataoukirinouck et Les murs drapés de noir ré pndent les ténèbrespona sia c icusdu i ipend les fou sonk, à l'est les Pitchitoutouni&uek et les Les morts, se reeat e leurs cdies funèbres,p r i ma D eu dis'a co m a d'n a i si len de l'es-ti on u k ou o.e k . "A trois jou inées dans la p io - Il e tV ont prier au saint lieu.e ie uen il due té u .S e tantre dét io ondeur- de la Baie, ajouta-t-il, est une rivière que Il êe tleurs accents aux ardentes prière .tiusfies eurs eni-euti serai e Pavec epu a- qelq ues suvaes appellent Kitchesipiou (la Heureux de retrounvr eur amis t lurs frèreslt iem pes déu leas, istrireat es a pie ou se g a d ri ) etqueques autres la rivière des Aux pieds des aints autels.•oge p o rlsi sr jr tls b pie o s orignaux M ouwsso spou, sur laquelle il y a beau- R *ur TaINarÂ.


